
ESSAI DE CLASSIFICATION DES NÉMATODES ACUARIIDAE 

Par Alain Q. CHABAUD et Annie J. PETTER

I. — INTRODUCTION

La famille des Acuariidæ a une systématique spécialement inté­
ressante, car le recoupement d’éléments nombreux et d’origines 
diverses permet d’établir une sériation phylogénique relativement 
très précise.

Trois sortes de caractères peuvent être utilisés :
1) Morphologie de l’adulte.

L’anatomie générale des adultes, et en particulier la structure 
génitale des femelles, bien étudiée par Seurat, a permis depuis long­
temps d’avoir une idée sur la phylogénie du groupe et de savoir 
que les espèces à cordons simples sont plus primitives que les espè­
ces à cordons complexes.
2) Vitesse du développement chez l’hôte intermédiaire.

Nous avons cherché à démontrer (1949) que les Spirurides plus 
primitifs ont une évolution plus longue chez l’hôte intermédiaire. 
La classification qui peut être obtenue avec les chiffres actuellement 
connus coïncide avec les données phylogéniques obtenues par l’étude 
des adultes.

Acuaria anthuris .................................. 28 jours
Dispharynx spiralis ............................  26 jours
Cheilospirura spinosa .........................  25 jours
Cheilospirura hamulosa .......................  19 jours
Synhimantus spinulatus ...................... 13 jours
Echinuria uncinata..............................  13 jours
Streptocara crassicauda ...................... 19 jours

3) Morphologie des larves.
Seurat (1919), Chabaud (1954) et Osche (1955) ont insisté sur le 

curieux phénomène de « récapitulation ontogénique » qui fait que,
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dans certains cas, les larves des espèces spécialisées revêtent la 
morphologie des adultes d’espèces plus primitives. Les exemples 
connus sont :

Dispharynx spiralis qui, au 3e et 4e stades, a le type Acuaria.
Synhimantus laticeps et S. robertdollfusi qui ont, au 3e stade, le 

type Acuaria.
Synhimantus (Desportesius) spinulatus qui, au 3° stade, a le type 

Acuaria, et au 4° stade le type Syncuaria.
Cosmocephalus obvelatus qui a, au 4e stade, le type Synhimantus.
Enfin Stammerinema soricis qui a, au 3e stade, un type proche de 

Paracuaria et d'Acuaria quant aux cordons, et proche d ’Echi- 
miria quant aux épines latérales.

Les bases phylogéniques du groupe sont donc admises par tous 
les auteurs, et personne ne conteste que les formes à cordons 
complexes dérivent des formes à cordons simples. Cependant, si 
l’on ne considère que la forme des cordons, l’on peut imaginer plu­
sieurs filiations possibles. Il est bien difficile, par exemple, de sa­
voir quels sont les rapports entre le genre Rusguniella à cordons 
courts et le genre Syncuaria qui lui est homologue, mais a des cor­
dons longs. Les classifications proposées sont donc assez différentes 
les unes des autres. Nous passerons en revue les trois types princi­
paux de classifications actuellement proposées en indiquant quels 
sont les points qui nous paraissent sujets à critiques.

II. — CLASSIFICATIONS ACTUELLES

1° Classification de Chitwood et Wehr (1934).
Nous avons, en collaboration avec R.-Ph. Dollfus (1957), déjà 

donné les principales objections concernant ce système. Nous avons 
insisté sur la nécessité qu’il y avait à ne pas définir la famille uni­
quement sur les caractères cuticulaires, pour éviter toute confu­
sion avec certains Habronematinæ tels que Parabronema, Hadjelia 
et Histiocephalus. Les objections que nous voudrions soulever au­
jourd’hui concernent la définition et la composition de la sous- 
famille des Seuratiinæ.

En dehors d’éléments communs à tous les Acuariidæ, la sous- 
famille est caractérisée essentiellement par le texte suivant : « Head 
appendages not in form of ribbon-like cordons or bands running 
longitudinally on body, but in form of a collarette surrounding 
head at base of pseudolabia ; free margin of collarette denticulated.
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Deirids (cervical papillae) variable in form. Type genus. — Seuratia 
Skrjabin, 1916. » La sous-famille comprend les trois genres Strep- 
tocara, Seuratia et Yseria.

a) Genre Yseria.
Le genre Yseria fut créé par Gedoelst (1919) avec comme espèce 

type Y. californica, mais, dès 1922, Gedoelst et Liégeois ont reconnu 
que l’espèce était en réalité un Streptocara, proche de l’espèce type 
S. pectinifera, et ils ont mis le genre en synonymie. Cram (1927) et 
Wehr (1934) semblent ne pas avoir eu connaissance de la publica­
tion de 1922, et ont pris le nom d'Yseria pour désigner le Spiroptera 
coronata Molin 1860. Cette seconde espèce est très différente des 
Streptocara, mais le nom d’Yseria ne peut être repris, puisque l’es­
pèce type d’Yseria est un Streptocara.

Il semble a priori qu’il faille créer un nouveau genre pour placer 
Spiroptera coronata, ainsi qu’une autre espèce nommée Yseria qua- 
dripartita par Clapham (1945). Nous ne pensons pas cependant que 
ce nouveau genre puisse rester groupé avec Streptocara et Seuratia, 
car l’ornementation céphalique n’a pas la forme d’une collerette 
entourant la base des pseudo-lèvres, mais plutôt la forme de lames 
divisées à l’apex, ce qui place le genre dans les Schistorophinæ ; et 
nous ne voyons plus alors aucun élément qui nécessite la création 
d’un nouveau genre, car rien n’oppose formellement coronota et 
quadripartita aux espèces du genre Ancyracanthopsis.

Nous pensons donc en conclusion que le genre Yseria Gedoelst 
disparaît automatiquement, comme l’avait indiqué l’auteur lui- 
même, puisque l’espèce type est en réalité un Streptocara. En outre, 
il nous semble inutile de créer un autre genre pour classer les espè­
ces qui avaient été rangées sous le nom d’Yseria, car elles appar­
tiennent en réalité aux Schistorophinæ et peuvent entrer dans le 
cadre de l’ancien genre Ancyracanthopsis.

b) Sous-famille des Seuratiinae.
La sous-famille ne comprend donc plus que les deux genres 

Streptocara et Seuratia, ce qui semble à première vue ne pas pou­
voir être maintenu, car les deux genres sont très différents l’un de 
l’autre.

Les auteurs russes ont rapproché Streptocara des genres Rusgu- 
niella et Aviculariella, alors que Osche rapproche ces deux genres 
Rusguniella et Aviculariella de Seuratia.

L’étude que nous avons faite récemment (Petter, 1959) nous a 
précisément conduits à rapprocher tous ces genres et nous consi­
dérons Streptocara et Seuratia comme les deux points extrêmes



334 ALAIN G. CHABAUD ET ANNIE J. PETTER

d’une même série évolutive. Nous donnerons plus bas de nouveaux 
arguments à l’appui de cette thèse et pensons donc qu’il est possi­
ble de conserver la sous-famille des Seuratiinæ à condition de mo­
difier sa définition et d’y inclure les nombreux genres qui relient 
Streptocara et Seuratia.

2° Classification des auteurs soviétiques.
Les auteurs soviétiques : Skrjabin (1941), Sobolev (1949), Gus- 

chanskaja (1951), ont modifié la nomenclature admise depuis 
Chitwood et Wehr.

Il n’y a plus une famille et trois sous-familles, mais trois famil­
les et douze sous-familles.

Les modifications semblent avoir pour but de rendre les déter­
minations plus faciles, car les auteurs se basent essentiellement 
sur les ornementations cuticulaires, et forment ainsi des familles 
ou des sous-familles, qui ont pour seul élément commun tel ou tel 
caractère cuticulaire, facilement appréciable.

L’Opredelitel forme ainsi un livre utile, qui semble facile à manier 
pour les chercheurs peu spécialisés en Nématologie.

Nous ne voulons pas cependant suivre cette systématique, car 
elle nous semble marquer un recul vis-à-vis des connaissances 
acquises depuis plus de 30 ans. Les affinités naturelles des diffé­
rents genres sont négligées aux dépens des caractères cuticulaires 
qui sont précisément les éléments les plus sensibles aux phénomè­
nes de convergence.

Il nous semble impossible de placer presque tous les Habronèmes 
à cuticule ornée (famille des Histiocephalidæ) parmi les « Acua- 
rioidea ».

Des genres tels que Cyclozone ou Ancyracanthus n’ont, en dehors 
d’une vague similitude dans les dessins cuticulaires, aucun rapport 
avec les Acuariidæ.

La sous-famille des Echinuriinæ est basée sur l’existence d’épines 
sur les lignes latérales. Pour nous, les genres qui y sont inclus, tels 
que Seuratia et Echinuria, appartiennent à des phylums indépen­
dants, et le seul point qu’ils ont en commun est d’être des espèces 
hyperévoluées (cf. Osche, 1955), ce qui entraîne fréquemment un 
fort développement des épines.

Il nous semble donc que les principales modifications apportées 
par l'Opredelitel dans la famille des Acuariidæ ne peuvent pas être 
conservées.
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3° Classification de Osche (1955).
La principale modification apportée par Osche, par rapport à la 

classification de Chitwood et Wehr, a été de rapprocher le genre 
Seuratia de Rusguniella et d’Aviculariella. La sous-famille des 
Seuratiinæ, qui ne contient plus que Streptocara, devient donc celle 
des Streptocarinæ. Nous partageons entièrement l’avis de Osche sur 
les affinités de Seuratia et de Rusguniella, mais nous verrons plus 
bas que l’ensemble de ces genres nous semble devoir être rattaché 
à Streptocara, ce qui permet de conserver le cadre primitif offert 
par la sous-famille des Seuratiinæ. D’autres modifications secon­
daires ont été vivement critiquées par Sobolev (1957).

Il pense en particulier que le nouveau genre Stammerinema pro­
posé par Osche est synonyme de Skrjabinoclava, et il est vrai que 
les deux genres sont proches et que la nature de l’hôte n’est pas 
un argument suffisant pour isoler le genre. Mais S. soricis présente 
une énorme dilatation de la région œsophagienne (cf. dessins de 
Tiner, 1951), qui l’apparente un peu aux Tétraméridés ; cet élé­
ment nous semble suffisamment original et important pour justifier 
le genre Stammerinema.

Osche a proposé la mise en synonymie de Dispharynx et de 
Synhimantus. Nous ne pensons pas, comme Sobolev, que la struc­
ture fine des cordons est fondamentalement différente dans les deux 
genres. Sur coupes à main levée, nous avons pu vérifier, comme il 
était prévisible, que les Synhimantus primitifs (sous-genre Synhi­
mantus) se rapprochent du type Dispharynx, alors que les Synhi­
mantus évolués (sous-genre Desportesius) se rapprochent du genre 
Cosmocephalus. Il est possible de constater également que la partie 
antérieure du cordon a une structure plus simple et plus symé­
trique que la partie postérieure. Nous préférons considérer ici le 
genre Dispharynx comme sous-genre de Synhimantus, car il est 
vrai que les limites entre les deux genres sont imprécises, mais le 
genre Dispharynx marque cependant une étape évolutive plus pri­
mitive que le genre Synhimantus et conserve par là son intérêt.

III. MODIFICATIONS PROPOSEES

Nous avons cherché à montrer récemment qu’il existe tous les 
intermédiaires entre le genre Rusguniella et le genre Seuratia, et 
avons proposé d’admettre l’existence d’une série évolutive distincte 
des autres Acuaridés. Cette lignée renferme toutes les espèces à 
cordons courts limités à la région cervicale, et évolue comme chez 
les Acuaridés à cordons allongés, par la complexité croissante des
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cordons et par l’acquisition d’épines. Nous avons ainsi par ordre de 
complexité croissante les genres : Rusguniella, Aviculariella, Proy- 
serin, Paryseria et Seuratia.
Larve de Paryseria heardi.

Une larve étudiée récemment par Mawson (1953) apporte une 
solide confirmation à l’individualité du phylum Rusguniella-Seu- 
ratia établi précédemment, puisqu’elle confirme le mode évolutif 
qui avait été proposé pour interpréter le groupe.

Fig. A
1. Paryseria heardi (Mawson 1953). Larve para­

site d'Oceanites oceaniens. Matériel n° HZ/ 
49/706, aimablement communiqué par Mrs 
Thomas-Mawson. — 2. Streptocara crassicau- 
da (Creplin 1829). Femelle parasite d’Anas 
boschas L., de Richelieu (Indre-et-Loire) le 
22 août 1944. Collection et détermination C. 
Desportes. Vue apicale montrant que l’orne­
mentation céphalique monte légèrement sur 
les axes médians, mais n’atteint pas les an­
gles labiaux.

Les spécimens adultes de cette espèce ont tous les caractères du 
genre Paryseria tel que nous l’avons récemment redéfini, et la larve 
qui accompagne les adultes présente les caractères suivants : « Cer­
vical papillae minute and bicuspid... The collar is not festooned 
as in adult members of the genus, but lies straight across the body 
except for slight indentation dorsally and ventrally. Its posterior 
border is not toothed, but appears as if finely scalloped, these small 
folds being far more numerous than the forty teeth found in the 
adult collar. » Mrs. Thomas-Mawson, que nous remercions vive­
ment à ce propos, a eu la gentillesse de nous confier cette si inté­
ressante larve.
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La convexité en avant du collier sur les axes médians est plus 
marquée que dans le genre Streptocara. Dans l’état actuel, la larve 
est trop aplatie pour pouvoir être étudiée en vue strictement mé­
diane et nous n’avons pas pu observer personnellement si la den- 
ticulation naît des angles labiaux comme chez l’adulte, ou si elle 
forme un collier simplement indenté sur les axes médians comme 
dans le genre Streptocara.

De toute façon, cette larve forme un nouvel exemple de récapi­
tulation ontogénique. Elle montre bien que les dents deviennent de 
plus en plus grandes et de moins en moins nombreuses, et, d’après 
l’observation primitive de Mawson, elle permet de supposer qu’il 
existe des formes intermédiaires entre les cordons qui naissent aux 
angles labiaux (phylum allant de Rusguniella à Seuratia) et les 
cordons formant un collier péricervical (genre Streptocara).
Genre Stegophorus.

Nous ne pensons pas que le genre puisse être confondu avec les 
Paryseria comme l’ont indiqué Johnston et Mawson (1945), ne 
serait-ce que par la structure très particulière du grand spicule.

La structure céphalique est plus difficile à interpréter, car, d’après 
la figure 6 de Wehr (1934), on pourrait croire qu’elle diffère peu 
de celle de Paryseria, alors que, d’après la figure 7, il semble exister 
un collier denticulé qui se continue d’une face latérale à l’autre, 
sans monter jusqu’à l’angle labial, ce qui la rapprocherait de Strep­
tocara.

En conclusion, le genre Stegophorus doit être classé parmi les 
Seuratiinæ, mais il est actuellement difficile de savoir s’il ne diffère 
des Paryseria que par la structure du spicule, ou si, au contraire, 
l’anatomie céphalique permet de le considérer comme intermédiaire 
entre le genre Streptocara et le groupe Rusguniella-Seuratia.
Genre Streptocara.

La larve de Paryseria heardi, ainsi que l’adulte de Stegophorus 
stellæ-polaris ne nous permettent donc pas de conclure formelle­
ment à une filiation directe entre l’ornementation céphalique du 
type Streptocara et celle des genres où l’ornementation céphalique 
naît au niveau des angles labiaux, mais, même si l’on refuse d’ad­
mettre cette filiation directe, nous pensons que le rapprochement 
entre Streptocara et Rusguniella, déjà admis par les auteurs russes, 
peut être conservé (1).

(1) De toutes façons, il est impossible de considérer les Streptocara actuels 
comme les ancêtres directs des autres genres, car si les cordons paraissent bien 
revêtir le type le plus primitif, les très grosses diérides sont au contraire d’un 
type spécialisé.
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Admettant ainsi dans la même sous-famille (mais aux deux posi­
tions extrêmes) les genres Streptocara et Seuratia, il y a très peu 
de modifications à introduire dans la systématique de Chitwood et 
Wehr.

IV. — ESSAI DE CLASSIFICATION

Famille des ACUARIIDAE Seurat 1913
Définition : Spiruroidea. Bouche allongée dorso-ventralement. 

Pseudo-lèvres très grandes envahissant toute la surface céphalique 
et souvent terminées par une petite pièce triangulaire saillante en 
avant. Lèvres dorsale et ventrale absentes. Stoma cylindrique, sou­
vent très allongé. Papilles céphaliques du cycle interne absentes. 
Cycle externe réduit à quatre papilles insérées sur les pseudo­
lèvres. Ornementation cuticulaire céphalique présente (cordons, 
collerettes, boucliers ou lames cuticulaires). Ailes caudales généra­
lement bien développées. Spicules généralement inégaux et dissem­
blables. Gubernaculum généralement absent. Vulve pré-équatoriale 
ou post-équatoriale. Ovipares. La grande majorité des espèces est 
parasite du gésier des Oiseaux.

La famille comprend trois sous-familles :

A) Acuariinae Railliet, Henry et Sisoff 1912.
Définition : Acuariidæ, avec pièce triangulaire saillante en avant 

de chaque pseudo-lèvre toujours présente ; ornementation cépha­
lique formée de cordons très allongés, généralement étendus lon­
guement en arrière des pseudo-lèvres sur la région cervicale, ou 
plus rarement formant un dessin complexe sur la région céphali­
que (sauf dans le genre primitif Paracuaria où les cordons forment 
quatre bandes, simples et très courtes).

B) Seuratiinae Chitwood et Wehr 1932.
D éfinition : Acuariidæ, avec pièce triangulaire saillante en avant 

de chaque pseudo-lèvre toujours présente. Ornementation céphali­
que formée d’une collerette ou de cordons courts, formant un des­
sin peu tortueux sur les pseudo-lèvres et n’atteignant pas la région 
cervicale (1).

(1) La limite entre la « région céphalique » et la « région cervicale » n’est 
généralement pas nettement limitée, mais l’on peut admettre que la hauteur 
de la « région céphalique » ne dépasse pas la largeur du corps.
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C) Schistorophinae Travassos 1918.
Définition : Acuariidæ, avec pièce triangulaire saillante en avant 

de chaque pseudo-lèvre présente ou absente. Ornementation cépha­
lique formée par des boucliers, des écussons ou des lames cuticu- 
laires.

T ableau dichotomique des genres (1)

Etant donné le grand nombre de genres récemment introduits 
dans la systématique, nous pensons qu’il est utile de donner les 
tableaux dichotomiques des genres, en modifiant légèrement ceux 
qui ont été donnés par Osche (1955) pour les Acuariinæ et par 
Dollfus et Chabaud (1957) pour les Schistorophinae.

Sous-famille des Acuariinae
1- (2) Cordons très courts, ni récurrents, ni anastomosés.........

.......................................................... Paracuaria Rao 1951.
2- (1) Cordons longs.
3- (8) Cordons ni récurrents, ni anastomosés.
4- (5) Crête cuticulaire ventrale précloacale chez le mâle. Touffe

d’épines caudales chez la femelle.......................................
................................ Skrjabinocerca Schikhobalowa 1930.

5- (4) Pas de crête cuticulaire chez le mâle, ni de touffe d’épines
chez la femelle.

6- (7) Spicules égaux ............................  Acuaria Bremser 1811.
7- (6) Spicules inégaux ................. Cheilospirura Diesing 1861.
8- (3) Cordons anastomosés ou récurrents.

A. Cordons anastomosés, non récurrents ou peu récur­
rents, sans sinuosités antérieures. Pas de collerette
cuticulaire, ni d’épines somatiques ..............................
................................................  Syncuaria Gilbert 1927.
a) Cordons céphaliques simples non spinuleux. Pas de 

cordons supplémentaires sur les lignes latérales . . 
.........  Sous-genre Syncuaria (Gilbert 1927 genre).

b) Cordons céphaliques spinulés. Lignes latérales en
arrière des diérides, ornées de cordons .................
Sous-genre Chordocephalurus (Alegret 1941 genre)

(1) Le genre Koriakinema Oschmarin 1949 n’est pas classé.
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Fig. B, — Hypothèses sur la filiation des ornementations cuticulaire 
dans la sous-famille des Acuariinæ

1. Paracuaria adapté de K. Rao 1951.
2. Syncuaria (Syncuaria) adapté de Cram 1927.
3. Syncuaria (Chordocephalurus) adapté de Sobolev 1949.
4. Chevreuxia adapté de Seurat 1918.
5. Pectinospirura adapté de Wehr 1933.
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ou Sous-genre Skrjabinocara (Kuraschvili 1941
genre ?) (1).

B. Cordons anastomosés, non récurrents, sans sinuosités
antérieures. Pas d’épines somatiques. Collerette cuticu- 
laire bien développée au niveau de l’extrémité posté­
rieure des cordons .............  Chevreuxia Seurat 1918.

C. Cordons anastomosés, légèrement récurrents, sans si­
nuosités antérieures. Diérides transformées en une 
ligne transversale d’épines en arrière des cordons . . . .  
...........................................Pectinospirura Wehr 1933.

D. Cordons anastomosés, non récurrents, avec ou sans 
sinuosités antérieures. Collerette cuticulaire présente. 
En arrière des cordons, diéride simple suivie de deux
lignes d’épines sur chaque face latérale......................
.......................................  Skrjnbinoclava Sobolev 1941.

E. Cordons anastomosés, non récurrents, sans sinuosités 
antérieures. Pas de collerette cuticulaire. Les cordons 
ne sont pas placés symétriquement sur chaque face 
latérale, mais sont légèrement repoussés ventralement, 
car les diérides sont dorsales aux cordons. Deux files 
d’épines suivent les diérides sur chaque face latérale . . 
...............................................Echinuria Soloviev 1912.

F. Cordons anastomosés ou non anastomosés, récurrents, 
sans sinuosités antérieures. Collerette cuticulaire suivie 
de deux lignes d’épines sur chaque face latérale. Extré-

(1) Chordocephalurus date du mois d’août 1941, mais ne connaissant pas la 
date exacte de parution de Skrjabinocara, nous ne savons pas quel est le nom 
qui a priorité.

6. Skrjabinoclava à cordons non contournés adapté de Sobolev 1952.
7. Skrjabinoclava à cordons contournés adapté de Desportes (dessins faune 

de France).
8. Echinuria adapté de Desportes (dessins faune de France).
9. Stammerinema adapté de Tiner 1951.

10. Acuaria adapté de Desportes (dessins faune de France).
11. Synhimantus (Dispharynx) adapté de Desportes (dessins faune de France).
12. Synhimantus (Synhimantus) adapté de Desportes 1947.
13. Synhimantus (Desportesius) adapté de Chabaud et Campana 1949.
14. Cosmocephalus adapté de Desportes (dessins faune de France).
15. Sexansocara adapté de Sobolev et Soudarikov 1939 (in Skrjabin et coll. 

1949).
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mité antérieure du corps fortement dilatée.................
.........................................  Stammerinema Osche 1955.

G. Cordons anastomosés ou non anastomosés, fortement 
récurrents. Collerette cuticulaire absente. Pas d’épines 
somatiques.
a) Cordons sans sinuosités antérieures ......................

......... Synhimantus Railliet, Henry et Sisoff 1912.
α Cordons non anastomosés ..................................

Sous-genre Dispharynx (Railliet, Henry et Sisoff
1912, genre).

β Cordons anastomosés. Vulve dans la partie
moyenne du corps. Didelphe ..............................
Sous-genre Synhimantus (Railliet, Henry et Sisoff

1912, genre).
γ Cordons anastomosés, très élargis postérieure­

ment. Vulve postérieure. Monodelphe.................
Sous-genre Desportesius Chabaud et Campana

1949.
h) Cordons avec sinuosités antérieures.

α Récurrence des cordons sur les faces latérales, 
formée d’une courbe simple convexe en avant . .
................................ Cosmocephalus Molin 1858.

β Récurrence des cordons sur les faces latérales, 
formée par deux courbes convexes en avant, sépa­
rées par une courbe concave en avant ...............
......... Sexansocara Sobolev et Soudarikov 1939.

Sous-famille des Seuratiinae

1- (2) Moitié postérieure du grand spicule très contournée........
....................................................  Stegophorus Wehr 1934.

2- (1) Grand spicule de structure normale.
3- (4) Cordons cuticulaires ne prenant pas naissance aux com­

missures des lèvres buccales, mais formant une collerette
continue entourant la région céphalique ..........................
........................ Streptocara Railliet, Henry et Sisoff 1912.

4- (3) Cordons cuticulaires prenant naissance aux commissures
des lèvres buccales.

5- (8) Cordons cuticulaires dont le bord postérieur ne se détache
pas de la cuticule sous-jacente pour former une collerette 
denticulée. Diérides simples.
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F ig. C. — Hypothèses sur la filiation des ornementations cuticulaires 
dans la sous-famille des Seurafiinœ

1. Seurutiinœ primitif hypothétique ; cordon simple, transversal, n’atteignant 
pas les angles labiaux.

2. Streptocara, dessin original schématisé.
3. Rusguniella adapté de Seurat 1919.
4. Aviculariella adapté de Wehr 1931.
5. Proyseria adapté de Chabaud 1953.
6. Paryseria adapté de Petter 1959.
7. Seuratia adapté de Seurat 1916.
8. Stegophorus adapté de Wehr 1934.
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F ig. D. — Schéma des structures céphaliques 
dans la sous-famille des Schistorophinæ

1. Schistorophus à cornes courtes adapté de Wehr 1934.
2. Schistorophus à cornes longues adapté de Li 1934.
3. Sciadiocara adapté de Sobolev 1949 (in Skrjabin et coll. 1949).
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6- (7) Cordons cuticulaires étendus sur les faces latérales en
forme de croissants dont les bords sont lisses .................
.................................................... Rusguniella Seurat 1919.

7- (6) Cordons cuticulaires dessinant sur les faces latérales un
triangle ; bord antérieur des cordons denticulé...............
.................................................... Aviculariella Wehr 1931.

8- (5) Cordons cuticulaires dont le bord postérieur se détache de
la cuticule sous-jacente pour former une collerette denti- 
culée ; diérides tricuspides.

9- (10) Les cordons cuticulaires forment les marges de deux lames
latérales recouvrant la tête. Ces marges ont des denticula- 
tions fines et nombreuses ........... Proyseria Petter 1958.

10- (9) Les cordons cuticulaires ne forment pas les marges de
deux lames latérales recouvrant la tête, mais forment une 
collerette entourant la région céphalique.

11- (12) Pas de rangées d’épines sur les faces latérales. Cordons
non récurrents sur les faces latérales, avec dents assez 
fines et nombreuses . . .  ............Paryseria Johnston 1938.

12- (11) Double rangée d’épines sur chaque face latérale. Cordons
légèrement récurrents sur les faces latérales, avec dents 
grosses et peu nombreuses........Seuratia Skrjabin 1916.

Sous-famille des Schistorophinae
1- (2) Tête ornée seulement de 4 lames ou appendices, simples 

ou divisés à leur extrémité distale, qui naissent aux angles 
labiaux. Pseudo-lèvres terminées généralement par une 
pointe apicale.
A. 4 cornes cylindriques, longues ou courtes.....................

...........................................Schistorophus Railliet 1916
(=  Quasithelazia Maplestone =  

Antennocara Wassilkowa).
B. 4 lames arrondies ........... Sciadiocara Skrjabin 1916.

4. Viktorocara adapté de Guschanskaja 1950 (vue apicale reconstituée hypo­
thétiquement).

5. Ancyracanthopsis à lames peu divisées adapté de Li 1934.
6. Ancyracanthopsis à lames très divisées adapté de Clapham 1945.
7. Schistogendra adapté de Chabaud et Rousselot 1956.
8. Viguiera adapté de Chabaud 1957.
9. Serticeps adapté de Drasche 1882.

10. Torquatella adapté de Drasche 1882.
Ann. de Parasitologie, t. XXXIII, n° 3, 1959. 23



346 ALAIN G. CHABAUD ET ANNIE J. PETTER

C. 4 lames pointues . . .  Viktorocara Guschanskaja 1950.
D. 4 lames subdivisées en dents ou en lanières à l’apex .. 

.................................... Ancyracanthopsis Diesing 1861
(=  Skrjabinobronema Guschanskaja 1950 =  

Parahistiocephalus Belopolskaja 1953).
2- (1) Ornementation céphalique comportant également des écus­

sons qui intéressent l’axe médian et qui débordent souvent
sur la région cervicale. Pointe apicale des pseudo-lèvres
souvent absente.

3- (4) Bord libre des pseudo-lèvres profondément découpé . . . .
.......................Schistogendra Chabaud et Rousselot 1956.

4- (3) Bord libre des pseudo-lèvres entier.
5- (6) Bouche entourée de 6 lames, 2 lames latérales et 4 lames

ou écussons submédians.
A. Pointe apicale des pseudo-lèvres présente...................

.................................................. Krusadia Sanwal 1952.
B. Pointe apicale des pseudo-lèvres absente.....................

......... . .........................................Viguiera Seurat 1913.
6- (5) Tête ornée d’écussons cuticulaires plus nombreux.

A. Les écussons cuticulaires s’étendent sur les faces mé­
dianes et latérales en une seule rangée .....................
....................................... ......... Serticeps Railliet 1916.

B. Les écussons cuticulaires s’étendent sur les faces mé­
dianes et latérales en plusieurs rangées .....................
......................  Torquatella Yorke et Maplestone 1926.

Résumé

Dans la famille des Acuariidæ, la morphologie des adultes, la 
morphologie des larves et la vitesse du développement chez l’hôte 
intermédiaire fournissent des documents variés, qui se recoupent 
les uns les autres et permettent d’établir une phylogénie qui sem­
ble relativement très précise. La larve de Paryseria heardi, décou­
verte par Mawson, donne de nouveaux éléments intéressants à ce 
point de vue.

En empruntant quelques modifications parmi celles qui appa­
raissent dans les travaux récents de Sobolev et de Osche, il est pos­
sible de s’éloigner très peu de la systématique établie par Chitwood 
et Wehr et d’obtenir une classification qui semble en accord avec 
les données phylogéniques.
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Nous proposons :
a) De supprimer le genre Yseria dont l’espèce type est un Strep- 

tocara et de reclasser parmi les Schistorophinæ les deux espèces : 
Ancyracanthopsis coronata (Molin 1860) nov. comb. et A. quadri­
partita (Clapham 1945) nov. comb.

b) De reprendre la sous-famille des Seuratiinæ en amendant sa 
définition pour y admettre, en même temps que Streptocara et Seu- 
ratia, les genres Rusguniella, Aviculariella, Proyseria, Paryseria et 
Stegophorus. (La structure céphalique de ce dernier genre prêtant 
encore à discussion, nous ne basons actuellement son individualité 
que sur la structure particulière du grand spicule).

c) Les genres Dispharynx et Chordocephalurus (ou Skrjabino- 
cerca ?) sont conservés, mais seulement au rang de sous-genres, 
respectivement de Synhimantus et de Syncuaria.

d) La synonymie de Stammerinema et de Skrjabinoclava est 
rejetée.

Des tableaux dichotomiques conduisant aux genres sont proposés 
pour les trois sous-familles.
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